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Apimondia

Apiculture en Grèce

En avant-première au congrès d'Apimondia 1979 qui se tiendra
en Grèce, il est intéressant de reprendre une conférence tenue par
Frère Adam. (Cette conférence a été présentée à Hohenheim,
Allemagne en 1975.)

L'abeille grecque — Apis mell. cecropia — est actuellement
considérée comme carnica. Longtemps elle n'a pas été identifiée comme
telle du fait de son apparence extérieure très différente dans ses
variations. Elle est déjà mentionnée sous Aristote pour qui « l'abeille

aux anneaux cuivrés » était considérée comme la meilleure du
point de vue économique. En montagne, cette abeille est noire —
par exemple en Epire. A l'est du Pendus se trouve la race cuivrée.
La meilleure semble être celle de la presqu'île de Chalcidique.

D'après l'histoire, Crète serait le berceau de l'abeille. Actuellement

on trouve beaucoup d'écotypes d'Apis mell. cecropia qui se
sont bien adaptés à leur nouveau milieu. La nature préside à la
sélection non pour la production, mais pour l'adaptation au milieu
ambiant.

Le biotope de l'abeille grecque est très variable, car il change
des régions alpines au régions subtropicales. Il s'étend des îles aux
côtes et à l'arrière-pays. A certains moments de l'année, les colonies
sont confrontées à trois périodes de développement : de récolte, de
sécheresse et de pluie.

Comme plante mellifère, on trouve partout le thym. Il croît
même dans les régions très sèches. Il ne donne toutefois du nectar
que si l'humidité de l'air est suffisante. Un producteur de miellée
très important est le pin d'Alep sur lequel on trouve une cochenille
très active. Ce miel est clair, de couleur ambrée et ne candit pas.
Les plantations d'orangers et de citronniers sont aussi une source
de miellée. Des plantes telles que la menthe, la sauge, différentes
sortes de bruyères fournissent nectar et pollen. L'apiculture pastorale

est très pratiquée et donne de bons résultats.
L'abeille cecropia que nous classons dans la race carnica a donné

naissance à beaucoup d'écotypes dont les particularités ne sont
pas toujours désirables. Parfois c'est l'agressivité qui la caractérise
ou sa prédisposition à propoliser. Le comportement de la cecropia
est aussi quelque peu différent de la carnica. Malgré ses qualités
indéniables elle se révèle souvent de caractère très variable. Sa
propension à l'essaimage est minime sous ce rapport.

C'est la moins essaimeuse de toute la race carnica. Même dans
le premier croisement, cette caractéristique subsiste. Une autre de
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ses caractéristiques est la force de ses colonies. Dans ses croisements,
cette caractéristique aussi subsiste. Dès la mi-juillet elle restreint
son couvain du fait que dans son pays d'origine commence la
sécheresse. Elle aborde toutefois l'hiver avec d'importantes populations.

Son couvain est très serré. Cette abeille est d'un caractère très
calme et souvent ne nécessite pratiquement pas de fumée pour la
visiter. L'abeille grecque propolise beaucoup. Ce n'est peut-être
plus un inconvénient du moment où l'on récolte cette matière.
L'opercule du miel est plate et de couleur grise. A la suite de 25 ans
d'observation, le Frère Adam considère que l'abeille grecque se
présente comme quelque chose d'unique, aux précieuses qualités.
Toutes les abeilles grecques ne sont pas aussi calmes et aussi actives.

Jusqu'ici il n'y a que peu d'élevage organisé permettant la
sélection d'une abeille douce, le profit primant encore les autres
qualités.

Dans l'antiquité, il a probablement existé en Grèce des ruches
à cadres mobiles. On trouve par exemple un panier en copeaux
recouvert de 9 planchettes de 3,9 cm de largeur. Ces corbeilles sont
recouvertes de boue et sont signalées encore dans différentes
régions. Il existe aussi des paniers cylindriques avec le sommet très
bombé, d'un volume très appréciable. La hauteur est d'environ
60 cm et le diamètre de 40 cm. On en trouve sur l'île de Thasos.
Actuellement la ruche Langstroth tend à se répandre de plus en
plus. En Grèce l'apiculture est encore un métier car il se trouve
au kilomètre carré davantage d'apiculteurs professionnels que partout

ailleurs. La transhumance se pratique jusqu'à sept fois par
année. Un endroit recherché est l'île de Thasos où on trouve jusqu'à
70 000 colonies pour la miellée sur le pin, ce qui représente un
dixième au moins des colonies se trouvant en Grèce. Sur Samos,
en 1954, on comptait 4855 colonies. Des chiffres semblables sont
formulés pour Icare et d'autres îles. Il s'y trouve continuellement
plus de 30 colonies au kilomètre carré. La Grèce compte actuellement

plus d'un million de colonies.
En conclusion, on peut dire que l'apiculture grecque prend une

importance très grande par le fait d'une tradition de plus de 4000
ans. Elle est toujours pratiquée aussi activement que par le passé,
le nombre des colonies augmentant continuellement et tout
spécialement au cours des dernières décennies. Chose heureuse, on
constate que la poésie de l'apiculture n'est pas encore supplantée par
le modernisme. Les apiculteurs grecs sont habiles, actifs, travaillant

sans beaucoup de frais. Ils continuent de cultiver cette abeille
du pays dont l'avenir est plein de promesses pas seulement dans
son propre pays, mais aussi dans d'autres régions.

Traduit de ADIZ par Th. Muller.

138


	Apimondia

